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LXX. Discours

Verba intermissa retentat.

Ovid. Metam. L. I. v. 746.

Il tâche de recouvrer la parole qu’il avoit presque perdue. 

Tout le monde a entendu parler du fameux Devin, qui, suivant l’opinion du Vulgaire, s’est rendu muet à force
d’étudier : C’est aussi pour cela, à ce qu’on croit, qu’il rend tous ses Oracles par écrit. Que cette circonstance
soit vraie, ou non, il est toûjours sûr que l’aveugle TIRESIAS n’étoit pas plus célèbre dans l’ancienne Gréce, que
notre Muet l’a été depuis quelques années dans les Villes de Londres& d’Westminster. Je n’en dirai pas davantage
sur cet habile Pronostiqueur, qui m’a honoré, de la Lettre suivante.

De ma Cellule, le 24. de Juin 1714.

LETTRE d’un fameux DEVIN, qui ne donnoit ses Oracles que par écrit.

MONSIEUR,

« Informé que vous avez recouvré depuis peu l’usage de votre Langue, j’ai quelque envie de vous imiter, afin de
pouvoir devenir au pied de la lettre un Diseur de bonne Avanture. Je suis las de ma taciturnité, & d’avoir servi
ma Patrie longues années sous le titre du Docteur muet. Je prophetiserai dans la suite de vive voix, & je jaserai
de l’avenir, aussi bien que la Pie, dont parle Mr. LEE, & qui, comme vous savez, étoit une grande Devineresse
parmi les Anciens. J’ai mieux aimé jusques-ici recevoir des Questions & y répondre par écrit, afin d’éviter l’ennui
& l’embarras des Disputes, où entrent presque toûjours ceux qui me consultent, parce qu’ils ne croient jamais
avoir assez de Prédictions pour leur argent. En un mot, je suis à peu prèsdans le cas de ces Animaux discrets,
qu’on nomme Singes, & qui pourroient bien parler s’ils vouloient, à ce que nous disent les Indiens ; mais qui
s’en abstiennent, afin qu’on ne les oblige pas de travailler. J’ai gagné ma vie jusques-ici sans avoir fait usage de
ma Langue, mais j’ai résolu d’ouvrir la bouche dans la suite, pour avoir de quoi la remplir. Si je parois un peu
stérile à l’égard des mots dans mes premieres Solutions, ou dans mes Réponses, je me flate qu’on ne l’attribuera
point à aucun manque de pénétration, mais plûtôt à une longue desâccoûtumance de la parole. Je ne doute pas
de rapeller ainsi toutes mes anciennes Pratiques ; car si je leur ai promis des Amans ou des Maris, des Richesses
ou un bonne Fortune, mon dessein est de leur confirmer de vive voix ce que je leur ai donné par écrit. Si vous
m’honorez de votre Visite, vous aurez les prémices de l’ouverture de ma Bouche, & vous pourrez former, s’il vous
plaît, un Dialogue très-agréable de la Conversation de deux Muets. Excusez, je vous prie, mon cher Monsieur, la
liberté que se donne celui qui a été depuis long tems, quoi que dans un silence respectueux, votre Admirateur, »

Corneille Agrippa.
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J’ai reçu la Lettre suivante, ou plûtôt le Billet doux, que vous allez voir, d’une jeune Eveillée, qui me félicite
de la même chose.

Billet d’une CAQUETEUSE, qui felicite le SPECTATEUR sur l’ouverture de sa bouche.

Mon cher Mr. le BABILLARD,

« Je suis Membre d’une Société de Filles, qui se nomment la Coterie des caqueteuses, & j’ai ordre de toutes les
Sœurs de vous féliciter sur ce que vous avez enfin obtenu l’usage de votre Langue. Nous avons toutes une grande
envie de vous entendre causer, & s’il vous plaît de nous honorer un soit de votre presence, nous avons résolu
d’une commune voix que, de dix Minutes, vous en aurez une, pour babiller sans interruption. Je suis &c.

S.T.

P.S. Vous nous trouverez chez Mylady Isabeau Cliquet, qui donnera ordre à son Portier, qu’en cas qu’un
Gentilhomme un peu âgé, & qui a le visage court, la demande, il l’admette sans lui faire aucune question. »

En train de raporter les félicitations que j’ai reçues de quelques-uns de mes Correspondans, j’en ajouterai ici
une ou deux autres de la même nature.

Lettre de quelques Membres de l’Université d’Oxford, sur le même sujet.

D’Oxford le 25. de Juin 1714.

MONSIEUR,

« Nous sommes charmez ici de l’ouverture de votre Bouche, & nous ouvrons souvent la nôtre pour aprouver
votre dessein, sur tout la résolution que vous avez prise de retenir votre ancienne taciturnité sur tous les différens
qui regardent nos Partis. Nous ne doutons pas que vous ne foïez un aussi grand Orateur que le Chevalier 1

HUDIERAS, de qui le Poëte chante agréablement, que

Jamais il n’ouvre la bouche,

Que son Eloquence ne touche.

S’il’ vous plaît de nous envoïer cette demi-douzaine de Périodes bien tournées, qui produisirent un si terrible
effet sur les muscles de votre machoire, nous les déposerons tout auprès d’un ancien Manuscrit des Oraisons de
CICERON. Nous convenons du moins avec vous qu’on ne trouve pas dans toute l’Histoire un accident plus
remarquable, depuis celui qui arriva au Fils de Cresus, quoi que vous auriez pû monter plus haut ; y joindre celui
de l’Anesse de BALAAM. Nous sommes dans l’impatience de voir quelques-unes de vos nouvelles Productions,
& nous serons aussi attentifs à toutes les paroles que vous laisserez échaper, que l’étoient autrefois ceux qui
examinoient la Tète artificielle & parlante que le Moine Roger Bacon avoit fabriquée dans cette Ville. Nous
sommes avec sincerité, &c. »

B. R. T. D &c.

1 Voyez la Note qui est au bás de la page 412. du II. Volume.
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LETTRE d’un Jurisconsulte sur le même sujet.

Du temple du milieu, le 24. Juin 1714.

Mon cher SPECTATEUR,

« Je suis ravi d’apprendre que vous commencez à babiller ; & je trouve, par votre dernier Vision, que vous y êtes
déja si bien fait, que vous ne sauriez vous empêcher de causer tout-endormi. Permettez seulement que je vous
avertisse de parler comme les autres Hommes, & de n’être pas assez ridicule pour évirer ce qu’il vous plaît de
nommer les Phrases à la mode. Est-ce que vous voulez devenir Bantamois, ou nous rendre tous Quakres ? Je vous
assûre que la Politesse ne fait aucun tort à ma sincérité, lors que je me dis à toute épreuve,

MONSIEUR,

Votre très-humble serviteur,
& confiant Admirateur,

FRANCHEVILLE. »

FIN.


